
Le Parc de la Tête d’Or connaît une transformation spectaculaire. 
La Plaine africaine s’étend sur 2,5 ha entre le canal de la Rize, le théâtre de Guignol
et les enclos des Primates.
Girafes, zèbres, antilopes, autruches et flamants roses vivront en liberté dans une savane
“lyonnaise”.

La Plaine africaine 
au cœur de Lyon

L’aménagement paysager, conçu par les architectes
du groupe Ellipse et les paysagistes de l’agence
Jacqueline Osty, concourt à l’épanouissement 
des animaux (respect des exigences biologiques 
de chaque espèce, conservation des espèces
menacées, programmes d’élevage européens - EEP)
tout en assurant la sécurité des visiteurs.



Le domaine de la Tête

d’or est inscrit dans

l’histoire des Lyonnais. 

A travers le temps, 

ce territoire fut d’abord

un lieu de rencontre

investi spontanément 

par la population, avant

d’attirer l’attention des

autorités qui 

décidèrent d’exploiter

ses immenses étendues

de verdure. 

UN LIEU DE RENCONTRE

A l’origine, le terme de la Tête d’or englobe
aussi bien le terrain et son bois que la ferme
qui s’y trouve. C’est un lieu très apprécié 
des citadins qui s’y rendent pour boire du lait,
contempler les bœufs, les poules et les 
moutons. 

Dès le 18e siècle, les terrains du futur parc
sont très appréciés : on aime ses petits 
marécages, ses saulées et sa configuration
particulière.

Lieu de rencontre des Lyonnais qui 
investissaient les prairies pour dîner, danser 
au rythme d’un violon ou d’une vielle, la Tête
d’or proposait déjà des débits de boisson.

DE GRANDS NOMS POUR UN PARC DE RENOM

Au 19e s., l’aspiration à “une grande 
promenade publique” se fait sentir à Lyon. 
C’est l’architecte Crepet 
qui, le premier, songe 
à aménager un parc sur 
le site de la Tête d’or,  
mais sa proposition ne sera pas retenue.

En 1856, le Préfet-Sénateur Vaïsse 
demande à la Ville de Lyon de créer un 
espace de promenade. Il conçoit lui même 
le projet et choisit le site qui devra devenir,
selon sa propre expression, “la campagne 
de ceux qui n’en auront pas d’autre”. 
Il jette alors son dévolu sur la ferme 
de la Tête d’or.

“la campagne de ceux qui n’en auront pas d’autre”
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La Tête d’or, 
l’évasion nature au cœur de la ville.

Plan du parc - 1885

Exposition universelle de Lyon - 1894

C’est l’architecte Denis Buhler qui se voit 
attribuer l’élaboration du projet du parc. 
Il imagine le parc en deux “scènes” : 

> la scène principale avec un lac, 
un aménagement du paysage 
et une grande pelouse.

> la scène secondaire avec un petit 
ruisseau existant, un jardin de fleurs 
et un embarcadère.

Le parc de la Tête d’or 
est achevé en mai 1857. Le savez-vous ?

L’ancien pigeonnier - 1921

LLee  ttrrééssoorr  ddee  llaa  TTêêttee  dd’’oorr..

DD’’aapprrèèss  llaa  llééggeennddee,,  uunn  ttrrééssoorr  aauurraaiitt  
ééttéé  ccaacchhéé  aauu  sseeiinn  ddee  llaa  pprroopprriiééttéé  bbiieenn  
aavvaanntt  llaa  ccrrééaattiioonn  dduu  jjaarrddiinn  ppuubblliicc..  
PPaarrmmii  lleess  ppiièècceess  dd’’oorr  qquuii  ccoommppoosseenntt  
ccee  ttrrééssoorr,,  iill  eesstt  ddiitt  qquuee  ll’’uunnee  dd’’eennttrree  
eelllleess  rreepprréésseenntteerraaiitt  llaa  ttêêttee  dduu  CChhrriisstt..  
VVeerrss  11885555,,  uunnee  vvooyyaannttee  ffuutt  ccoonnssuullttééee  
ppoouurr  iinnddiiqquueerr  ssoonn  eemmppllaacceemmeenntt..  
CCeeppeennddaanntt,,  sseess  rreennsseeiiggnneemmeennttss  
ss’’aavvéérrèèrreenntt  iinneexxaaccttss  eett  lleess  ffoouuiilllleess  
rreessttèèrreenntt  vvaaiinneess..  NNééaannmmooiinnss,,  
cceettttee  hhiissttooiirree  aauurraa  ssuuffffii  ppoouurr  ddoonnnneerr  
ssoonn  nnoomm  ddééffiinniittiiff  aauu  ddoommaaiinnee  ::  

LLAA  TTÊÊTTEE  DD’’OORR..

Rond-point de l’Observatoire (non datée)

le Préfet-Sénateur Vaïsse, 1856



Créé en 1856, 

le Parc de la Tête d’or

reçoit plus de 

2.5 millions de visiteurs

chaque année. 

C’est le seul parc 

européen avec un lieu de

détente et de loisirs, 

une roseraie, un jardin

botanique et zoologique

qui soit entièrement 

gratuit. 

UN JARDIN QUI FLEURIT… 

Fondé en 1796 sur les pentes de la 
Croix-Rousse, le jardin des plantes fut 
transféré en 1857 au Parc de la Tête d’or. 
Il s’enrichit alors de collections de plantes 
en provenance du monde entier pour devenir
le plus riche jardin municipal de France. 

Aujourd’hui, il s’étend sur 8 hectares dont
6500 m2 de serres. 
Une trentaine de personnes entretiennent 
et développent ce patrimoine riche de plus 
de 15 000 espèces dont de nombreuses 
en voie de disparition.

… ET QUI RUGIT !

En 1856, à la naissance du projet du parc, 
la ville de Lyon veut y installer un zoo.

L’idée n’est pas de créer une ménagerie 
d’animaux exotiques, mais d’élever des 
animaux utiles ou propres à l’ornement 
du parc et parfaitement acclimatés. 
Le parc accueille alors poules, faisans,
vaches, moutons, lapins, daims, cerfs, 
chevreuils…

En 1907, on construit un bassin pour oiseaux
aquatiques, un terrarium pour les tortues 
et les crocodiles et un insectarium pour 
les vers à soie. 
Certains animaux sauvages viennent s’ajouter
à la collection : le Parc compte désormais
des ours et des zèbres.

Depuis, le zoo ne cesse d’évoluer 
et se diversifie. Il accueille désormais 
panthères, éléphants, singes et girafes.

AAlllloonnss  vvooiirr  ssii  lleess  rroosseess......

LLaa  RRoosseerraaiiee  dduu  ppaarrcc,,  ccrrééééee  eenn  11996644,,  aa  ééttéé  iinnaauugguurrééee  ppaarr  GGrraaccee  ddee  MMoonnaaccoo..  
EEllllee  ss’’éétteenndd  ssuurr  55  hheeccttaarreess  eett  ccoommppttee  440000  vvaarriiééttééss  ppoouurr  3355  000000  rroossiieerrss..  
CCee  lliieeuu  ccoonnffèèrree  àà  LLyyoonn  llaa  rrééppuuttaattiioonn  ddee  bbeerrcceeaauu  iinntteerrnnaattiioonnaall  ddee  llaa  RRoossee..  
CCee  lliieeuu  ttrrèèss  ««  rroommaannttiiqquuee  »»  aattttiirree  aauussssii  ddee  nnoommbbrreeuuxx  mmaarriiééss  qquuii  viennent

iimmmmoorrttaalliisseerr  lleeuurr  uunniioonn  eenn  ppoossaanntt  ppaarrmmii  lleess  fflleeuurrss..

Le savez-vous ?

La Tête d’or, un lieu mythique pour les Lyonnais.

LE PARC AUJOURD’HUI

Le Parc s’étend sur 105 hectares 
et compte 8 800 arbres.

Le Jardin botanique renferme 13 000
espèces, tandis que le Jardin zoologique
regroupe 270 mammifères, 200 oiseaux 
et 80 reptiles.

©
 p

ho
to

s 
: 

M
ur

ie
l C

ha
ul

et
 /

 V
ill
e 

de
Ly

on
A
rc

hi
ve

s 
m

un
ic

ip
al

es
 d

e 
Ly

on
co

nc
ep

tio
n 

gr
ap

hi
qu

e 
: 

Fa
nn

y 
La

nz
im

pr
es

si
on

 :
 A

TC
 C

ar
ac

tè
re

s

Le parc aux daims

L’enclos des crocodiles

Autrefois, on trouvait des zèbres... 
Ils sont de retour dans la Plaine africaine.

Le célèbre cerf Philippe



À la Tête d’or, le Jardin zoologique
devient celui des espèces menacées.

Aujourd’hui, conserver

des animaux sauvages en

captivité pour le loisir

des visiteurs ne satisfait

plus la charte des jardins

zoologiques. Celle-ci est

désormais basée sur la

sauvegarde des espèces. 

C’est pourquoi, 

en partenariat avec des

programmes d’élevages

européens, le Jardin 

zoologique se transforme

progressivement en

Jardin des espèces

menacées.

UN LIEU DE SENSIBILISATION...

De consommateur à protecteur... 
Tel est aujourd’hui la mission du jardin 
zoologique qui s’implique activement 
dans la conservation de la biodiversité.
Il souhaite aussi sensibiliser petits et grands 
à la découverte des espèces menacées 
et à la protection des écosystèmes (milieux
naturels). C’est tout l’intérêt du contact 
“animaux-visiteurs” qui doit favoriser 
une meilleure compréhension des conditions
de vie nécessaires à l’épanouissement 
des animaux et à la satisfaction 
de leurs besoins.

LLaa  pprriimmaatteerriiee

UUnnee  ggrraannddee  ppaarrttiiee  ddeess  aanniimmaauuxx  aa  ééttéé  ccoonnffiiééee  aauu  JJaarrddiinn  zzoooollooggiiqquuee  ppaarr  ddeess  pprrooggrraammmmeess  
dd’’éélleevvaaggee  eeuurrooppééeennss  ((EEEEPP))..  EEnn  22000033,,  ll’’aanncciieennnnee  pprriimmaatteerriiee  aa  ééttéé  rreeppeennssééee  ppoouurr
aaccccuueeiilllliirr  88  eessppèècceess  mmeennaaccééeess..  LLeess  ttrraavvaauuxx  ddee  rrééaamméénnaaggeemmeenntt  oonntt  ppeerrmmiiss  ll’’aamméélliioorraattiioonn
ddeess  ccoonnddiittiioonnss  ddee  vviiee  ::  
uunn  ssooll  nnaattuurreell,,  ddee  nnoommbbrreeuuxx  ppeerrcchhooiirrss  eett  ccoorrddaaggeess,,  ddee  llaa  vvééggééttaattiioonn..

EEnn  oouuttrree,,  llaa  ccoolllleeccttiioonn  ddee  pprriimmaatteess  ss’’eesstt  eennrriicchhiiee  ddee  pplluussiieeuurrss  eessppèècceess,,  ddoonntt  lleess
ttaammaarriinnss  ppiinncchhééss  ((SSaagguuiinnuuss  ooeeddiippuuss))  mmeennaaccééss  dd’’eexxttiinnccttiioonn  ddaannss  llaa  ffoorrêêtt  ccoolloommbbiieennnnee  
eett  bbéénnééffiicciiaanntt  dd’’uunn  pprrooggrraammmmee  dd’’éélleevvaaggee  eenn  ccaappttiivviittéé..

Le savez-vous ?

En 2002, l’enclos des ours a été remanié pour offrir 
un milieu plus naturel et plus structuré à deux ours à lunettes
(Tremarctos ornatus) nés au zoo de Bâle.

“biodiversité”

C’est la diversité des 
écosystèmes (c’est à dire
des milieux naturels).
C’est aussi la diversité
des animaux et des 
végétaux au sein 
d’un écosystème.
C’est enfin la diversité
génétique au sein 
d’une espèces animale 
ou végétale. 
Le maintien de ces 
diversités est fondamental
pour l’évolution future 
de notre monde.

Petit dico :
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...QUI PASSE AUSSI PAR L’AMÉLIORATION
CONSTANTE DES CONDITIONS DE VIE 
DES ANIMAUX

Protéger les espèces menacées, c’est aussi
offrir aux animaux des conditions de vie 
adaptées.

Aussi, la philosophie du Parc consiste 
à réduire peu à peu les espaces clos 
enfermant les animaux et à multiplier 
les espazces de semi-liberté ; ceci pour 
permettre aux visiteurs d’apprécier l’animal 
au plus proche de son comportement 
d’origine et de son environnement naturel.

Maki vari
Varecia variegata

Varan du Nil
Varanus niloticus

Certaines espèces 
de Varan sont 
particulièrement 
menacées en Asie

Crocodile du Nil
Crocodylus niloticus

Tamarin pinché
Saguinus oedipusDe nombreuses 

espèces de crocodiliens
sont menacées à travers
le monde.

Tortue à éperons
Geochelone sulcata



La Plaine africaine marque le changement.

Le projet d’aménagement

de la Plaine africaine 

permettra de sensibiliser

le public aux espèces 

animales évoluant dans

un environnement proche

de leur milieu naturel. 

En effet, 

plusieurs espèces 

d’origine africaine 

SE CÔTOIERONT 

LIBREMENT sur 

2,5 hectares, 

à la vue des visiteurs.

UN SAFARI DANS LA VILLE !

Dans la Plaine africaine, cohabiteront 
des girafes, des zèbres, des antilopes,
des autruches, des pintades vulturines, 
des lémuriens, des pélicans, des flamants,
tous élevés dans d’autres jardins 
zoologiques européens et confiés au zoo 
de Lyon pour ce projet. 

Les animaux évolueront dans trois types
d’environnements : la savane africaine, 
la zone humide et la forêt tropicale. 

Cet aménagement est une des étapes 
de la requalification du zoo.

LLaa  ffiinn  dduu  cchhaannttiieerr  nnee  ssiiggnnee  ppaass  ttoouutt  àà  ffaaiitt  ll’’oouuvveerrttuurree  ddee  llaa  ppllaaiinnee  aaffrriiccaaiinnee  aauu  ppuubblliicc  ::  
iill  ffaauuddrraa,,  eenn  eeffffeett,,  qquuee  lleess  ppllaanntteess  pprreennnneenntt  rraacciinnee  eett  qquuee  lleess  aanniimmaauuxx  ss’’yy  iinnssttaalllleenntt..
CCoommmmeenntt  cceess  aanniimmaauuxx  ppoouurrrroonntt--iillss  ss’’iinnssttaalllleerr  ddaannss  llaa  PPllaaiinnee  aaffrriiccaaiinnee  ??  
11))  DDaannss  uunn  pprreemmiieerr  tteemmppss,,  cchhaaqquuee  aanniimmaall  ffoorrmmeerraa  uunn  ttrroouuppeeaauu  aavveecc  pplluussiieeuurrss  ddee  sseess  ccoonnggéénnèèrreess..  
22))  EEnnssuuiittee,,  cchhaaqquuee  ttrroouuppeeaauu  pprreennddrraa  ppoosssseessssiioonn  ddee  llaa  ppllaaiinnee  qquuii  ddeevviieennddrraa  ssoonn  tteerrrriittooiirree..  
33))  EEnnffiinn,,  lleess  ttrroouuppeeaauuxx  ddeess  ddiifffféérreenntteess  eessppèècceess  aapppprreennddrroonntt  àà  ccoohhaabbiitteerr  eennsseemmbbllee,,  

ccoommmmee  ddaannss  llee  mmiilliieeuu  nnaattuurreell..    
PPeennddaanntt  66  mmooiiss  eennvviirroonn,,  ccee  pprroocceessssuuss  nnéécceessssiitteerraa  uunnee  aatttteennttiioonn  ppaarrttiiccuulliièèrree  ddee  ttoouuttee  ll’’ééqquuiippee  
aanniimmaalliièèrree  dduu  JJaarrddiinn  zzoooollooggiiqquuee,,  aaffiinn  qquuee  cchhaaqquuee  aanniimmaall  ppuuiissssee  ss’’ééppaannoouuiirr  aauu  mmiieeuuxx  ddaannss  
lleess  22,,55  hheeccttaarreess  ddee  llaa  ppllaaiinnee..

Le savez-vous ?

Pour mieux “plonger” au cœur 
de la plaine, plusieurs points 
d’observation 
seront proposés. 

L’observatoire principal, coté Est, 
offrira une vue de 180 degrés. 

D’autres observatoires 
plus intimes seront accessibles : 
la promenade au bord de l’eau 
près des crocodiles, la vue 
sur l’île et la giraferie au Sud…
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Zones d’intimité des animaux

Profondeurs de champs de vision

Points d’observation

Agence 
Jacqueline Osty, 

paysagiste

N



Maîtrise d’oeuvre : Agence Jacqueline Osty - Paysagiste  / Groupe d’architecture Ellipse
Architecte ICC / BET Paysage / BET bâtiment / ICAB, 2 B Ingénierie
BET (Bureau d’Etude Technique)

Fin 2006 dans la plaine africaine, vous verrez...
Pour évoquer le paysage africain, 
127 arbres vont être plantés 
dans la Plaine. 

Ils permettront de créer un décor 
végétal de type africain à partir 
d’une végétation continentale et 
de se rapprocher de l’environnement 
originel des animaux.
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VOUS ÊTES ICI.



 : eniacirfa enialP al ed stnemitâb seL

 erèinam ed snoitallatsni sel ésnep tno sruetpecnoc seL
 ne tuot xuamina sel ceva éigélivirp troppar nu reérc à

 ruel à seriassecén étimitni’d secapse sed tnavresérp
.étilliuqnart

 tnemitâb nu snad retirba’s tnorruop serbèz seL
m 003 ed 2  eésilatégév erutiot enu’d trevuocer ,

 .egasyap ua tnemesueinomrah rergétni’s ruop

 ,ruetisiv ud noitisop al te elgna’l noleS
 xuamina sel riovecrepa arruop ic-iulec

.irba ruel ed rueirétni’l à

 ,serèitserof secruosser sel revresérp ruoP
ardneivorp stnemitâb sed noitcurtsnoc ed siob el

 senneéporue stêrof ed
 sel tnatcepser

 ed serètirc
tnemeppolevéd

.elbarud

 ,eniacirfa enialP al snad 6002 niF
 ...zerrev suov ! enavas al

: ocid titeP

? IRAFAS ED EIVNE

 ici zerirvuocéd suoV

 uçrepa titep nu

 ,enavas al ed

 ,sefarig sed ceva

seétpada

 ettellieuc al à

 saicaca’d selliuef sed

 tnatibah ertua nucua’uq

 ueilim ec ed

 ,erdnietta tuep en

 ,sepolitna sed

 sehcurtua sed

.serbèz sed te

al ed elartnec enoz al arepucco enavaS aL
ialp tnauqové ,trevuo ecapse nu’d tiga’s lI .en

 segasyap sed étilatnoziroh’l te seudneté sel
 .eniacirfa enavas al ed

...EHCIR NOITISOPMOC ENU

 sed étimitni’d senoz sel retcepser ruoP
 ua sérgétni tnores setsubra sed ,xuamina

.egasyap  séroloc selbas ed noitisopmoc enU
ed srueluoc xua srehcor ed setarts ed te

.amaronap el aretèlpmoc euqirfA’l

tnemevissergorp ares enavas al ,tseuO’l à sulP
setuah ed steuqsob ed eéutcnop ,eérobra
eélla’l ed gnol el séutis setsubra’d te segit

 .nissab ud te droN

.XUAMINA XUA EÉTPADA...

 iuq xuamina sed snioseb xua eriafsitas ruoP
 sehcurtua ,sepolitna ,sefarig - tneutitsnoc al

ardneit enavaS al ed tnemeganéma’l - serbèz te
 .lerutan tnemetropmoc ruel ed etpmoc

ares sefarig sed noitatnemila’l ,elpmexe raP
 sudnepsus sreinap sed à ecârg elbissop

 .eérobra enavaS al ed serbra xua
 reifidom à sap tnorua’n sefarig sel ,isniA

mumixam nu’d tnoreicifénéb te sedutibah sruel
.trofnoc ed

©
 p

h
o
to

s 
: 
M

u
ri
e
l 
C
h
a
u
le

t 
/ 

V
ill
e
 d

e
 L

yo
n

©
 i
m

a
g
e
s 

b
â
ti
m

e
n
ts

 :
 A

rt
e
fa

c
to

c
o
n
c
e
p
ti
o
n
 g

ra
p
h
iq

u
e
 :
 F

a
n
n
y 

La
n
z

im
p
re

ss
io

n
 :
 A

T
C
 C

a
ra

c
tè

re
s

enavas al

.sepolitna sed te serbèz sed irba’l eruotne te eifinu érbéz siob ne eppolevne enU

LLeess  zzèèbbrreess  ddee  GGrreevvyy (( EE qquuuuss  ggrreevvyyii ))

aappppaarrttiieennnneenntt  àà  llaa  pplluuss  ggrraannddee  eessppèèccee  

ddee  zzèèbbrreess  mmaaiiss  aauussssii   ll’’uunnee ddeess  pplluuss  

mmeennaaccééeess.. AAuuttrreeff ooiiss  pprréésseenntteess  

eenn  SSoommaalliiee,,  aauu  SSoouuddaann,,  eenn  EE rryytthhrrééee,,  

aauu  KK eennyyaa  eett  eenn  EE tthhiiooppiiee,,  ii ll  nnee  ssuubbssiissttee

aauujjoouurrdd’’hhuuii   qquuee  qquueellqquueess  ppooppuullaattiioonnss  

ddaannss  ddeess  rréésseerrvveess  aauu  KK eennyyaa  

eett  eenn  EE tthhiiooppiiee..
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Fin 2006 dans la Plaine africaine, 
vous verrez... la forêt tropicale !

La forêt tropicale 

sera représentée 

dans la Plaine africaine 

par l’île des Lémuriens.

Ces petits primates de

la côte Est de

Madagascar menacés 

par la destruction 

de leur habitat. 

UNE ÎLE BIEN PENSÉE !

Pour accueillir les primates, la végétation
actuelle de l’île sera conservée en partie
haute et dégagée en certains endroits 
afin de permettre l’observation des lémuriens. 

Pour le confort des animaux, un abri sera
aménagé sur le plateau de l’île et camouflé
par la végétation, tandis que les trois petites
îles au Sud seront reliées entre elles pour
permettre la circulation des animaux. 

FFoorrêêtt  pprriimmaaiirree  eett  sseeccoonnddaaiirree  ::  
qquueellllee  ddiifffféérreennccee  ??

LLaa  ffoorrêêtt  pprriimmaaiirree  eesstt  ttrrèèss  aanncciieennnnee..  EEllllee  eesstt  ccoonnssttiittuuééee  dd''aarrbbrreess
ccuullmmiinnaanntt  àà  4400  mmèèttrreess  ddee  hhaauutt,,  ooùù  éévvoolluueenntt  lleess  lléémmuurriieennss..  
CCllaassssiiqquueemmeenntt,,  llee  tteerrmmee  ddee  ffoorrêêtt  pprriimmaaiirree  ddééssiiggnnee  ttoouuttee  ffoorrêêtt  
ooùù  ll''aaccttiioonn  ddee  ll''hhoommmmee  aa  ééttéé  eeffffaaccééee..  
OOnn  eessttiimmee  qquu''uunnee  ffoorrêêtt  nnoonn  aallttéérrééee  ppaarr  ll''aaccttiivviittéé  hhuummaaiinnee  ddeeppuuiiss  
22  oouu  33  ssiièècclleess  ppeeuutt  êêttrree  ccoonnssiiddéérrééee  ccoommmmee  ffoorrêêtt  pprriimmaaiirree..  
LLoorrssqquuee  llaa  ffoorrêêtt  pprriimmaaiirree  ddiissppaarraaîîtt,,  lleess  eessppèècceess  qquuii  llaa  ppeeuupplleenntt  
nnee  ttrroouuvveenntt  pplluuss  ddee  rreeffuuggeess  eett  ss''éétteeiiggnneenntt  pprrooggrreessssiivveemmeenntt..

PPaarraallllèèlleemmeenntt  àà  llaa  ddeessttrruuccttiioonn  pprrooggrreessssiivvee  ddee  llaa  ffoorrêêtt  pprriimmaaiirree,,  
llaa  ffoorrêêtt  sseeccoonnddaaiirree  ssee  ffoorrmmee  eett  ddééssiiggnnee  lleess  nnoouuvveeaauuxx  aarrbbrreess  
qquuii  rreemmppllaacceenntt  lleess  aanncciieennss..  
OOrr,,  cceettttee  ffoorrêêtt  nn''ooffffrree  ppaass  lleess  mmêêmmeess  ccaarraaccttéérriissttiiqquueess  qquuee  llaa  ffoorrêêtt
pprriimmaaiirree  ::  eellllee  eesstt  ttoouuttee  jjeeuunnee,,  sseess  aarrbbrreess  aatttteeiiggnneenntt  ttoouutt  jjuussttee  
2200  mmèèttrreess  ddee  hhaauutt  eett  lleess  lléémmuurriieennss  nnee  ppeeuuvveenntt  ppaass  yy  vviivvrree..  
ÀÀ  llaa  ddiifffféérreennccee  ddeess  ffoorrêêttss  pprriimmaaiirreess,,  lleess  ffoorrêêttss  sseeccoonnddaaiirreess  
ssoonntt  ssoouuvveenntt  ddiiffffiicciilleess  dd''aaccccèèss  dduu  ffaaiitt  ddee  llaa  pprréésseennccee  ddee  
nnoommbbrreeuusseess  lliiaanneess  eett  ddee  llaa  ddeennssiittéé  dd''aarrbbrreess  ddee  ttaaiillllee  mmooyyeennnnee..

Le savez-vous ?

©
 p

ho
to

s 
: 

M
ur

ie
l C

ha
ul

et
 /

 F
ré

dé
ri
c 

M
ul

le
r 

/
 V

ill
e 

de
 L

yo
n 

co
nc

ep
tio

n 
gr

ap
hi

qu
e 

: 
Fa

nn
y 

La
nz

im
pr

es
si

on
 :

 A
TC

 C
ar

ac
tè

re
s

l’île des Lémuriens

le Parc de la
Tête d’or

la Plaine 
africaine

Le maki vari est arboricole. 

Il se nourrit de fruits, de graines 
et de nectars. 

Les vocalisations des makis vari
sont très puissantes lorsqu'il 
s'agit de cris d'alerte. 
Ils sont souvent doublés 
de "rugissements" qui entraînent 
la réponse des groupes voisins.

Maki vari
Varecia varegiata

OURS, SINGES : QUI SONT-ILS ?

Les makis vari (Varecia varegiata) seront 
accompagnés des makis catta (Lemur catta) 
autre espèce de lémuriens malgaches. 

Il existe trois sous - espèces de makis vari : 
la première est blanche, rayée de noir, 
la seconde entièrement rousse et la troisième... 
noire, rayée de blanc !

Actuellement, les lémuriens représentent 
des formes primitives de primates 
(les prosimiens) disparues il y a plus 
de 20 millions d'années en Europe et en Afrique 
qui ont survécu sur l'île de Madagascar. 

La disparition progressive de la forêt primaire, 
du fait de la fabrication de charbon de bois 
servant à la cuisson des aliments locaux 
et à la pratique de la culture sur brûlis,
entraîne la disparition de leur habitat. 

Menacés d'extinction, ils seront accueillis dans 
le cadre d'un programme d'élevage européen.

Maki catta
Lemur catta
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LLeess  mmiilliieeuuxx  aaqquuaattiiqquueess  aabbrriitteenntt  uunnee  ggrraannddee
bbiiooddiivveerrssiittéé  mmaaiiss  ssoonntt  ttrrèèss  sseennssiibblleess  
aauuxx  aaggrreessssiioonnss  eexxttéérriieeuurreess..  
LL’’aassssèècchheemmeenntt  lliiéé  aauuxx  pprroobbllèèmmeess  
cclliimmaattiiqquueess  oouu  àà  ll’’eexxppaannssiioonn  hhuummaaiinnee,,  
lleess  ppoolllluuttiioonnss  aaqquuaattiiqquueess  dd’’oorriiggiinneess  
ddiivveerrsseess  ((mmééttaauuxx  lloouurrddss,,  hhyyddrrooccaarrbbuurreess,,……))  
ssoonntt  aauuttaanntt  ddee  mmeennaacceess  ppoouurr  ccee  ttyyppee  
dd’’eennvviirroonnnneemmeenntt..

Un milieu riche
mais fragile

Un marécage africain 

peuplé de flamants roses

(Phoenicopterus roseus),

de pélicans à dos rose

(Pelecanus rufecens) et 

de crocodiles du Nil 

(Crocodylus niloticus)

sensibilisera le visiteur à

la protection des zones

humides.

UN BASSIN FERTILE

Pour favoriser la reproduction des flamants
roses, des grues et des anatidés, 
une “vasière” sera reproduite en zone humide.

L’observation des animaux sera possible le
long de l’allée grâce à l’aménagement des
bords du bassin en promenade et au ponton
menant au bâtiment des crocodiles.

Les flamants roses et 
les crocodiles vont 

partager la zone humide 
de la Plaine africaine. 

Cependant, 
pour permettre 

à ces animaux de vivre
ensemble en apparence, 

les crocodiles seront 
artificiellement tenus à 

l’écart des flamants 
roses pour éviter de les  

transformer 
en hors d’œuvre.

Petit dico

Oie d’Egypte
Alopochen aegyptiacus
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“zone humide”

Une zone humide est une région 
où l'eau est le principal facteur 
qui contrôle le milieu naturel 
et la vie animale et végétale
associée. Les zones humides
sont des étendues de marais, 
de tourbières ou d'eaux 
naturelles ou artificielles, 
permanentes ou temporaires. 
L'eau y est stagnante, courante,
douce, saumâtre ou salée.

“anatidé”

Oiseau palmipède au corps 
massif et au bec aplati lui 
permettant de filtrer la vase,
comme le canard, le cygne... 

Le crocodile du Nil hante les lacs, 
rivières et marécages de l'Afrique 
subsaharienne et de Madagascar.
Il s'alimente surtout d'insectes 
lorsqu'il est jeune et de poissons 
à l'âge adulte : les mâles 
exceptionnellement grands peuvent 
capturer de gros mammifères.

IIll  eexxiissttee  pplluussiieeuurrss  ssoouuss  eessppèècceess  ddee  ffllaammaannttss  rroosseess  ::  eelllleess  oonntt  ddeess  iinntteennssiittééss  ddee  ccoouulleeuurr  
ddiifffféérreenntteess  aallllaanntt  dduu  rroossee  ppââllee  aauu  rroouuggee..  LLeess  ffllaammaannttss  ssee  nnoouurrrriisssseenntt  ddee  ppeettiittss  ccrruussttaaccééss  ::  
iillss  pplloonnggeenntt  llaa  ttêêttee  ssoouuss  ll''eeaauu  eett  rraattiisssseenntt  llee  ffoonndd  ddeess  zzoonneess  aaqquuaattiiqquueess  ggrrââccee  àà  lleeuurr  bbeecc..
TTrrèèss  ggrrééggaaiirreess,,  lleess  ffllaammaannttss  rroosseess  nniicchheenntt  eenn  ccoolloonniiee  aallllaanntt  jjuussqquu''àà  220000  000000  ccoouupplleess  mmoonnooggaammeess..

Le savez-vous ?

la zone humide

le Parc de la
Tête d’or

la Plaine 
africaine

Fin 2006 dans la Plaine africaine, 
vous verrez... la zone humide !

Canard à bec jaune
Anas undulata

Pélicans à dos rosé
Pelecanus rufescens
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Giraferie
Conçue sur le principe d’un
enclos, une ellipse en bois 
s’enroule comme une feuille 
pour abriter les girafes.

Le bâtiment a été conçu autour
de trois idées directrices : 
le confort des animaux, 
un rapport privilégié entre 
le visiteur et l’animal et la fluidité
des déplacements. 

Le bois sera le matériau principal du projet. Il sera
présent dans les bâtiments et au sol en extérieur.
Dans le respect du développement durable, il proviendra
de filières certifiées "éco-construction" garantissant
le contrôle des conditions d’exploitation des forêts.

Zèbrerie
Dans un triangle de bois zébré, de vitrages sérigraphiés
et de végétaux ; les zèbres et les antilopes conservent
leur intimité.
D’une forme unitaire simple, cet abri est recouvert
d’une toiture végétalisée. Ce bâtiment, composé
comme un double triangle, affirme son alignement sur
les deux façades visiteurs tout en se laissant envahir
par le paysage.

Serval, Felis serval

Girafe, Giraffa camelopardalis

Les bâtiments
La Plaine africaine

Une réalisation 
de qualité environnementale

La plaine africaine respecte 
l’environnement : sa conception
s’est inspirée des principes de
Haute Qualité Environnementale, 
et elle témoigne d’une Intégration
parfaite au site 
du Parc de la Tête d’Or. 

Les bâtiments antérieurs sont
déconstruits et l’aménagementde 

la plaine ne s’appuie que sur des matériaux
provenant de ressources gérées durable-

ment, notamment le bois, exclusivement 
d’origine européenne.

Autruche, Struthio camelus



Les plans
La Plaine africaine

La multiplicité des points d’observation permet
au visiteur de profiter pleinement du site et
de voir évoluer les animaux dans leur milieu. 

Savane arborée ou ouverte, ambiance tropicale
autour de l’île ; dans ce nouveau paysage on
peut observer les animaux sans les déranger.

Les personnes à mobilité réduite peuvent voir
évoluer les animaux sans contrainte.

Zones d’intimité des animaux
Profondeurs de champs de vision
Points d’observations

Bâtiment des zèbres 
et des antilopes

Bâtiment 
des crocodiles

Primaterie

ServalTortues et varans
Bâtiment 

des girafes 
et des autruches

Ile aux lémuriensEtang flamants roses Vous êtes-ici

Zone savane

© Photos
DK Multimédia

A. Plouzeau
Ville de Lyon

© Maquettes plans
Osty - Ellipse

De vocation pédagogique et scientifique,
la Plaine africaine sensibilise le visiteur
au respect de la biodiversité.



Ici, la Mairie de Lyon crée
la Plaine africaine

■ Maîtrise d’ouvrage
Ville de Lyon

■ Conduite d’opération
Direction des Etudes et Techniques Urbaines - Ville de Lyon
Direction des Espaces verts (Jardin Zoologique) - Ville de Lyon

■ Maîtrise d’oeuvre
Agence Jacqueline Osty - Paysagiste 
Groupe d’architecture Ellipse - Architecte
ICC, BET Paysage, BET bâtiment, ICAB, 
2 B Ingénierie- BET (Bureau d’Etude Technique)

■ Perspectives
Peter O’Brien (paysage), Artefacto (bâtiment)

■ Calendrier
Concours : décembre 2002
Etudes : 2003-2004
Réalisation : 2005-2006

■ Surface
2,5 Ha

■ Coût prévisionnel 
des travaux
5,368 M Euros TTC












